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I


 
Des filles dorées, des garçons agités longent le rivage.
 
Aux rires des garçons agités, aux vagues salées
s’entremêlent les cheveux des filles dorées.
 
Les rires fusent, les vagues se succèdent (elles sont légères),
les pieds impriment le sable (il est humide).
 
Le vernis des ongles scintille, les corps se frôlent,
les regards se croisent (certains brillent, d’autres fuient).


 
S’ils les troublent, les rires des garçons agités
traversent la peau des filles dorées.
 
S’ils ne les troublent pas, ils s’effacent comme les pas
sur le rivage.


 
Les filles sont un chaos doré
pour les garçons qu’agitent des rires.
 
(les garçons, un chaos à eux-mêmes)


 
Filles (dorées) et garçons (agités)
parfois s’allongent, se lovent entre les dunes
hérissées de piquets (gris, obliques, écaillés),
de broussailles, d’herbes jaunes (aux noms inconnus).


 
Certains vernis à ongles sont d’un rouge
pailleté d’or.
 
Certains rires sont des frissons
(ils se propagent de peau à peau,
volettent dans l’air chaud).


 
Les digues sont un chaos rocheux (de béton)
destiné à briser le chaos liquide (maritime).
 
Un chaos rocheux sépare vagues salées et sable chaud
(là, sur cette plage, à cette époque, donc ici, dans ce texte,
le sable est chaud).
 
Un chaos nerveux unit filles (leurs peaux dorées frémissent)
et garçons (leurs rires à contretemps).


 
Les enfants creusent des trous (l’enfance est terrassière), bâtissent
des châteaux de sable (ils apprennent le fond précaire des choses).
 
(rien n’endigue le rire chaotique des enfants)
 
(le sable fuit entre leurs doigts sous le regard d’anciens enfants)
 
(l’eau emplit leurs trous, effondre leurs châteaux, comble leur joie)


 
Des voiles claquent dans le vent (d’un coup se gonflent)
ou se détendent (des triangles de couleur, blancs, s’affaissent)
sur le fond bleu des choses.
 
(même écaillé, le rouge des vernis tranche
sur le fond bleu des choses)
 
(même apaisés, les rires des garçons tranchent
sur le calme des dunes)


 
Les enfants préfèrent les jeux d’enfants au fond bleu des choses
(les garçons agités, les filles dorées à tout autre chose).
 
Que préfèrent les filles dorées, sinon être préférées ?
(mais qui préfère ne pas être préféré ?)


 
Les garçons peuvent cesser d’être agités (paraître calmes, apaisés,
presque méditatifs).
 
Le regard d’une fille dorée, s’obscurcir sur fond de ciel clair.
 
Les enfants, s’interrompre pour observer un trou se remplir d’eau
et disparaître (ils s’enfoncent sous la surface des choses).
 
Le ciel, se voiler un instant.


 
Allongées sur leurs serviettes, filles et garçons regardent la lumière
à travers leurs paupières baissées.
 
(le bruit des vagues dépasse légèrement du silence)


 
Quelques mouettes frôlent l’écume blanche.
 
Certaines crient, d’autres pas,
toutes se détachent sur le fond mouvant des choses.
 
D’autres, posées sur le chaos rocheux de la digue, immobiles,
aiguisent leurs contours.


 
La fin du jour plisse la ligne d’horizon.
 
(vagues et mouettes peu à peu s’effacent)
 
(la rumeur des vagues se fait plus proche)
 
Filles et garçons longent la digue (ils regardent vers le soir).
 
Des guirlandes d’ampoules arrondissent la fraîcheur des terrasses.


 
Rires, verres, regards se frôleront dans la musique.
 
Des mains se joindront, des cœurs battront plus fort,
des lèvres s’offriront (hésiteront, se détourneront).
 
Que préféreront les filles aux ongles rouges, sinon choisir
(ou s’abstenir) ?


 
Certains soirs sont plus soirs que d’autres.
 
Certains instants échappent (presque) au temps.
 
Filles aux regards dorés (leurs paupières ombrées en sont les
parenthèses paresseuses) et garçons apaisés (leurs bras trop longs)
trouvent un terrain d’entente (tiède, souple comme le sable).
 
(lampions légers, les cœurs flottent dans les poitrines)
 
(de petits soleils sous les tee-shirts continûment rayonnent)


 
Les soirs affluent aux nuits, les garçons aux filles dorées,
 
les guirlandes aux terrasses se balancent,
 
la buée aux verres s’appose (la fraîcheur, voile qui fond
sous les doigts (chaos léger)).
 
(de petits soleils sous les tee-shirts continûment s’effondrent)


 
Des insectes tournoient puis cessent de tournoyer.
 
(ils disparaissent) (d’autres apparaissent)
 
(leurs vols furtifs saupoudrent la pénombre
d’erratiques miettes)


 
II


 
Un tir d’arquebuse ne trouera pas le silence (de cette vallée).
 
Une décharge de mousquet n’atteindra pas une buse
(postée sur un piquet) (perchée sur une branche).
 
(buse posée sur son piquet fut-elle jamais visée par une arquebuse
posée sur son fourquin ?)


 
(un coup d’arquebuse faisait rarement mouche)
 
(une décharge de mousquet peu souvent au but portait)
 
(de ces déflagrations archaïques, nulle buse n’a pâti)


 
Un bouquetin (un chamois) pourrait s’avancer sur un éperon rocheux
(gravir un chaos rocheux) (se découper sur le fond brun des choses).
 
Aucun coup d’arquebuse, aucune décharge de mousquet
ne lui seraient portés.
 
(nulle détonation ne résonnerait dans la vallée)
 
(de rouge ne s’étoilerait la robe dorée d’aucun bouquetin (chamois))


 
Moraine (débris de roche entraînés par un glacier).
 
Congère (amas de neige entassé par le vent).
 
Neige (eau congelée dans les hautes régions de l’atmosphère)
(tombe en flocons blancs et légers).
 
Vie (phénomène électrochimique)
(s’écoule, s’écroule à travers les existences).


 
Neige, congères, forment un chaos léger.
 
Neige, congères, s’agrègent au territoire.
 
Froid, clarté, nuit (proies), s’agrègent au silence.
 
(des buses glissent sur le fond sombre du ciel)


 
Un éboulement devient chaos rocheux.
 
Fragments de roche entassés, pierraille formant chaos,
 
débris amoncelés (au pied d’une paroi, au creux d’une dépression).
 
(les vies deviennent leur souvenir (ou leur non-souvenir))


 
Le roc recouvre le roc.
 
(puisque ici tout est roc)
 
Le roc fait bloc.
 
(puisque ici tout fait roc)


 
Granite : roche éruptive, magmatique, plutonique leucocrate à
texture grenue pouvant être aplitique, pegmatitique ou
porphyroïde, riche en quartz, micas, comportant (la chose est
avérée) plus de feldspath alcalin que de plagioclase mais, surtout,
et avant tout : roche granitique pouvant (comme toute roche)
devenir sable (où marcheront, dix mille ans plus tard, filles
dorées, garçons agités).


 
Le mot moraine porte en lui ce chaos rocheux
qu’est toute moraine.
 
(amas de roches, éboulis, débris rocheux amoncelés)


 
D’un chaos peuvent émerger mousses, lichens.
 
(végétation du chaos)
 
(plantes nées du chaos)
 
(mousses, lichens chaotiques)


 
D’un éboulis rocheux naît un chaos rocheux,
 
d’un chaos rocheux, une moraine,
 
d’une moraine, un fait géologique.


 
Sans toutefois l’épuiser,
la moraine formalise un chaos rocheux.
 
Les moraines ne sont pas prémices de pré (herbes, insectes,
grésillements (brefs présents)) mais chaos (roches entassées, lichens,
poussières (temps longs)).


 
Un éboulement s’ancre dans la durée.
 
Un chaos rocheux est une chute qui dure.
 
(peu s’émousse au temps un chaos rocheux)
 
(au chaos retournera le mot moraine)


 
Revenir à moraine comme à un prénom.
 
(si l’on a aimé une Moraine, alors on y revient (ou pas))
 
(Moraine du temps des filles dorées,
quand on était un garçon agité)


 
Cette Moraine, cette Laure, ce Cédric, ce Pierre :
piquets fichés dans le passé.
 
(lampions desséchés)
 
(petits soleils effondrés sur eux-mêmes)


 
III


 
Postée sur un piquet à hauteur des choses,
la buse observe (elle observe).
 
(son attente suscite une proie (ou pas))
 
(œil doré du prédateur, cœur agité de la proie)
 
(enfoui sous un matelas de plumes, le cœur de la buse lui aussi palpite
(dur petit pois où s’endolorirait la princesse du conte))


 
Une buse postée sur un piquet
au bord d’un pré simplement vert.
 
(avant de s’y poster, la buse considère le piquet
dans son contexte)


 
Un pré à buse n’est pas verdoyant,
il est simplement vert (vert pré).
 
(le verdoyant exagère l’idée de vert)
 
(ce qui verdoie excède le simplement vert)


 
La surface d’un pré à buse
peut verdir, mais non verdoyer.
 
Un pré simplement vert sied à la buse
(mais non le verdoiement où l’œil se noie).
 
(pas de buse où les feuilles s’amassent
en un (improductif) chaos visuel)


 
Certains feuillages verdoyants
s’abîment dans le chaotique.
 
Un feuillage devient chaos végétal
(les feuilles aux feuilles s’entremêlent).
 
Verdoyant exhaustivement,
l’arbre cache à la buse la proie possible.
 
(un environnement verdoyant (exubérant)
ruine l’acuité de la vision busienne)


 
Se poster sur un piquet sied mieux à la buse
que se brancher dans un environnement verdoyant.
 
Aveuglée par un verdoiement exhaustif
la buse n’est plus à la hauteur des choses
(en paix musent alors les proies).
 
Postée sur un piquet,
elle (la buse) jouit du dégagé
d’un pré simplement vert
(elle scrute le fond vert des choses).


 
Le piquet nu sur l’arbre exhaustif l’emporte.
 
(une belle vue est une vue
où peut s’inscrire une proie)
 
(une belle vue est une vue efficace)
 
(l’œil voit, l’aile se déploie, la serre broie,
le bec jamais ne s’atermoie)


 
Donc.
 
Un pré à buse, surface simplement verte
où se dressent un ou plusieurs piquets
(ou : branche d’arbre abattu, tracteur rouillé, arbrisseau).
 
Le résidu d’arbre (piquet)
sur l’arbre exhaustif
l’emporte (c’est un fait).


 
Du point de vue busien,
le piquet améliore le pré.
 
(un pré sans piquet reste un pré sans buse)


 
Pour être à la hauteur des choses
la buse aime aller au piquet,
se poster à hauteur des choses
(ou préférer ne pas).


 
le ciel simplement vide
 
le pré simplement vert
 
le piquet simplement fiché
 
l’œil simplement fixe
 
la proie simplement anéantie
 
(---------------------------------)


 
Sous l’œil de la buse
au chaos va la proie.
 
Emportée par une avalanche (de plumes),
la proie cesse d’être.
 
(seuls les humains entendent bourdonner
le silence d’après)


 
Un chaos rocheux peut sauver la proie,
une moraine lui permettre de reporter
la survenue de son chaos personnel.
 
(la proie accomplit son destin de proie,
le retarde ou l’évite)


 
Grève, terrain plat formé de sables, de graviers
situé en bord de mer (d’un cours d’eau).
 
Autour d’un piquet planté sur une grève,
rarement à l’excès broussaille le vert.
 
(avec modération vert-de-grisoient
les végétaux marins (lacustres))


 
Moins fréquemment sur un piquet fiché en grève
qu’un en lisière d’un pré simplement vert
se poste la buse.
 
Les piquets de grève sont rares,
donc rares aussi, postées en grève,
les buses.
 
Plutôt qu’aux grèves (même peu vert-de-grisoyantes),
aux prés simplement verts s’associent buses et piquets.


 
buse variable1
buse échasse
buse plombée
buse ardoisée
buse barrée
buse à face noire
buse à sourcils blancs
buse lacernulée
buse semi-plombée
buse blanche
buse à dos gris
buse mantelée
buse buson
buse noire
buse des mangroves
buse urubu
buse roussâtre
buse de Harris
buse à tête blanche
buse aguia
buse solitaire
buse couronnée
buse grise
buse cendrée
(buse à pré)
(buse à piquet)



1. souvent buse varie, bien fol qui s’y fie


 
Piquet, petit pieu destiné à être fiché1 (piqué) en terre.
 
p
 
i
 
q
 
u
 
e
 
t
 
Pieu, pièce de bois droite et rigide dont l’un des bouts,
 
épointé, est destiné à être enfoncé en terre.
 
(piquets natifs les pattes d’échassiers)



1. fichet, alternative à piquet

Ex. : chèvre attachée à son fichet.


 
Chaque légionnaire (romain) portait deux piquets
contribuant à la palissade du campement.
 
Ainsi des paquetages (romains) sortait la palissade (romaine).
 
Ainsi de la palissade (romaine) s’élevaient les aigles (romaines).
 
Ainsi sur le camp flottaient les totems des légions
brodés en fils dorés sur le fond rouge des aigles.


 
Chiens, corbeaux suivaient les aigles (impériales)
des armées napoléoniennes pour profiter des cadavres.
 
Rien n’atteste que la buse suivait les légions (romaines)
pour profiter de leurs piquets.
 
(la buse est casanière : son nid, son pré, son perchoir,
ses campagnols)


 
Des filles aux bracelets dorés suivaient les légions romaines.
 
Des lampions bordaient-ils les palissades (romaines)
comme le khôl les paupières des filles (à bracelets dorés) ?


 
Aux rires des filles répondait l’agitation des légionnaires en campagne
(leurs nuits cantonnées, cerclées de piquets).
 
Aux bras cerclés de bracelets dorés
s’accordaient les regards cerclés de khôl.


 
Confrontées à un obstacle, les légions romaines procédaient
avec méthode.
 
Moraines, cirques rocheux, murailles, armées barbares
se dissolvaient dans la méthode romaine.
 
(les royaumes conquis, dans l’Empire romain)
 
(la fatigue des légionnaires, dans les bras des filles à bracelets dorés)


 
Au cliquetis des armes succédait celui des bracelets dorés,
 
aux corps amoncelés, des corps enlacés,
 
aux cris, des soupirs (cris affaissés),
 
au chaos des combats, le silence des cadavres,
 
aux étendards, le fond rouge (sanglant) des choses.


 
Que préfèrent regarder les morts, sinon rien ?
 
(Romains, Barbares, arquebusiers, bouquetins, buses, plages,
digues, montagnes, vallées, chamois, mouettes, enfants, bouquetins,
campagnols, filles dorées, garçons agités se sont dissous,
se dissolvent, se dissoudront dans le néant des choses)


 
L’auteur remercie le Centre national du Livre (CNL) pour son soutien.
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